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Introduction


Afin de faire l’analyse de tous les procédés linguistiques employés par l’auteur pour mettre en relief l’idée maitresse de ce fragment je voudrais commencer par le résumé des évenement du texte, puis passer à la composition, au champ sémantique de cet extrait et aux principaux signes de celui-ci. Ensuite il semble très interéssant de parler des particularité de la syntaxe qui sont liées étroitement au rythme du texte et enfin je voudrais preter l’attantion aux écarts stylistiques mis en oeuvre par l’auteur.

Le résumé


Un garçon en attendant des vacances de Paques qu’il passer à Florence imaginait cette ville si nettement qu’on le croirait s’y promener. Mais le medecin lui a défendu de faire son voyage à cause de son mal de gorge. Cependant le garçon n’était pas chagriné. Il avait sa propre Florence dans son imagination qu’il associait toujours avec la semaine des Paques.

Les particularités de la composition


La composition tout à fait particulière de ce texte vise à mettre en relief l’idée maitresse de ce fragment qui concerne le pouvoir évocateur des noms et l’opposition de deux notion : « un nom » et « un mot ». 


Dans ce fragment on peut distinguer deux plans de narration qu’on peut nommer celui « réel » et « virtuel ». En fonction de ces deux plans il y a deux espaces et deux temps de narration. M. Proust, lui – meme, a recours aux notions de « l’Espace abstrait » et du « temps imaginaire ». Ces deux plans laissent voir deux personnages : le garçon qui attendait ses vacances de Paques (le personnage réel) et l’autre – lui – meme d’ailleurs – celui qui s promenait à Florence. Ce garçon réel n’était jamais à Florence. Mais ses perceptions étaient poussées jusqu’au naturalisme, c’est pourquoi il nous semble qu’il y a deux personnages qui agissent. 


Ces deux plans de narration se superposent. Il est très difficile de distinguer des voix de personnages dans cet embricage de plans.

Le champs sémantique


Ce texte comporte des unités lexicaux se rapportant à des niveaux différents dont les mots savants prédominent. Cela s’explique par la personnalité de l’auteur qui était un homme très instruit et par l’influence de l’époque où il vivait.


C’était une époque d’une révolution individuelle, du progrès technique.


1885 c’est la date de l’apparition du premier automobile. Nous voyons dans le texte le cas d’emploi du mot « voiture automobile » qui était un néologisme à cette époque – là.


Proust compare des noms avec des appareils scientifiques « qui nous permettent de produire à volonté des phenomènes dont l’apparition dans la nature est rare et irrégulière ». C’est aussi le résultat du progrès technique du debut du sciècle.


En 1885 on a inventé en Amérique la première caméra qui permettait de rouler des filmes. On peut supposer que cet événement avait en une grande influence sur l’oeuvre de M. Proust. Sa manière d’écrire ressemble à un film. Le mouvement des idées, des images rappelle le mouvement de la caméra.

Dans le texte on peut voir le mouvement de différentes images (éléments vus) : « les peintures de Sainte-Marie-des-Fleurs ».

Dans ce texte il y a une allusion au mouvement des impressionnistes : un seul monument vu toujours à la meme heure », « éclatante ou sombre ».

M. Proust nous décrit « une affiche d’une seul couleur » ce qui est le résultat du développement du domaine de la publicité.

Il y a beaucoup d’images de florence, de ses boulevards, de ses églises.

Dans le texte on peut trouver tout une couche de noms de fleurs et d’arbres : jonquilles, narcisses, anémons, violetes, lis, maronniers, platanes. Ce choix du lexique s’explique par les connotations du signe « Florence ». Cette ville connote pour l’auteur des fleures avant tout.

Comme tous les grands hommes M. Proust était doté de la capacité de prévoir de grandes découvertes. On peut supposer que M.Proust a prévu l’apparition des films sonorisés. Son texte abonde en images acoustiques (élément entendus) de toutes sortes : «  le bruit du roulement de tramway », « la corne du raccommodeur de fontaine ».

Proust a recours à des mots savants se rapportant à la musique : « le flageollet », « orchestrer », « musicalité intérieure », « le livret », « des changements de ton », « une aire ».

L’auteur emploi meme le nom d’une oeuvre musicale : « Fervaal » du M. D’Indy.

Il y a aussi les cas d’emploi des mots qui concernent l’odorat : et le gout : « les odeurs du compotier de cerises et d’abricots », « délicatesse embaumée... »

Nous voyons que dans le texte il y a des éléments lexicaux se rapportant à tous les canaux de perception de l’homme ce qui vis à souligner l’intensité de perception du garçon qui imaginait la ville de son reve.

Signe

Je voudrais analyser le signe « Florence » qui joue le role important dans cet extrait. A mon avis ce signe présente l’union d’un signifiant et de plusieurs signifiés. Le signifié de dénotation – le sens le plus rigoureux, la plus objectif – « une ville en Italie ».

Dans ce texte nous pouvons voir plusieurs sens connolés de ce signe – des significations secondes, subjectives, qui correspondent à l’aspect affectif du signifié.

Pour le personnage du texte le signe « Florence » connote plusieurs sensations naturelles : les fleurs, le soleil, des peintures, des églises, le printemps, les Paques etc. Ces connotations s’exliquent en grande partie par le contexte socio-culturel.

Le contenu du texte est basé sur les connotations du signe « Florence » qui présentent une ville de reve du personnage du texte crée dans son imagination.

Les particularités de la syntaxe et le rythme du texte

Le texte en question se compose dephrases très longues, complexes, avec plusieurs subordonnées. Il est très difficile parfois d’identifier les pronoms aux noms auquels ils se rapportent. L’ordre de mots et des loies de la syntaxe sont souvent violés. Ce qui constitue un trait caractéristique de la manière d’écrire de M. Proust.

Ces particularités de la syntaxe sont liés au rythme du texte. Des phrases longues, très développés de M. Proust qui ne donnent pas beaucoup d’information sur des événements mais font part des idées et des impressions de l’auteur présent « une pause » dans la vitesse de l’action. Et au contraire, des phrases courtes, qui sont en minorité, présentant des événement qui se passent, accélèrent le rythme du texte.

Les particularités de la syntaxe de M. Proust comptés sur le lecteur « rapide »peuvent présenter certaines difficultés.

Les écarts stylistique

Les connotations du signe « Florence » faisant la base de ce texte s’expriment à travers des écarts stylistiques du type paradigmatique aussi bien que du type syntagmatique en lesquels ce fragment abonde. Parmi les écart de substitution je voudrais noter les épithètes dont le choix est très interessant : montueux, malaisés, dépareillés, interpolés, printanier.

Dans le fragment en question on trouve beaucoup de cas d’emploi métaphorique dont le role dans la description est très important :  « Il y a des jours montueux et malaisés ... de « vitesse » différentes ». – deux propositions successives présentent un cas d’emploi de la métaphore suivie : « un rideau du soleil oblique », « la sonorité éclatante ou sombre », « l’air liquide et glacé », « les musiques successives des jours », « un nom n’est pas très vaste : nous n’y pourrions faire entrer beaucoup d’espace et de durée », « nous gardons ces noms hérmétiquement clos ».

Le texte comporte toute une série de personifications : « le premier rayon de soleil qui nous touche », « les marronier que le mauvais temps n’a pas découragé », « l’irrésistible verdure que la puissance abordive du froid contraignait ... », « il semble que le radieux après-midi ait passé le seuil avec vous et soit venu mettre à l’ombre et au frais son ciel bleu ».

Parmi les écarts du type syntagmatique il faut preter l’attention aux cas de l’antithèse : « des jours montueux et malaisés – des jours en pente », « l’hiver à Paris – le matin printanier sicilien », « la pluie – l’azur », « un nom – un mot ».

L’emploi de l’antithèse vise à souligner l’existence de deux plans de narration, de deux temps, deux liens et deux personnages. Ce qui fait la base de la composition du texte.

Dans ce fragment il y a plusieurs cas de comparaison : « les noms ... pareils à ces appareils scientifiques... », « ... comme en ces affiches... », « cette atmosphère indicible et particulière comme celle qu’on respire dans les reves ».

On peut y voir les cas d’emploi de la gradation descendente : « des ouvrages, les livres, les guides, l’indicateurs des chemins de fer ».

Tous ces écarts stylistique visent à faire des impressions, des sensations du personnage plus intenses et à mettre en relief l’idée du pouvoir évocateur des noms.

Conclusion

Tous les procédés employés par l’auteur, les particularités de la syntaxe et de la composition donnent plus de vivacité au texte, permettant à l’auteur de passer au lecteur les sensations du personnage poussées jusqu’au naturalisme et de faire croire ce dernier au pouvoir évocateur des noms.
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